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AVERTISSEMENT. 

LOrfquc cette Lettre commença à pa- 
roître y le monde ne pouvoit croire 
que les faits dont elle parle fullcnt vérita- 
bles, & que les pcrlonncs qu'elle nomme, 
quoique d'ailleurs connues pour être fort 
attachées à Therefie de Jantenius , euffent 
été capables d'écrite & de figner les cho- 
fes qui y font rapportées. Il a folu pour fe 
juftificr là-deflus .produire leurs propres 
Lettres aux gens qui connoifTcnt leur écri- 
ture. Cétoit tout ce que Ton demandoit 
alors. L'Auteur Ta fait , en confiant les 
originaux à une perfonne* qui les amis 
pour quelques jours entre les mains du Re- 
étcur des Jefuites de Doiiay. 

Mais la Providence qui vcille*à la fu- 
reté de la Religion , prenoit en même- 
tems un autre moyen bien plus efficace , 
de perfuader au Public ce qui luy paroif- 
foit incroyable. Mr. Arnauld, quiofeen- 
core fe qualifier Doiïeur de Sorbonne , a 
imprimé coup fur coup deux Plaintes rem- 
plies d'injures & d'emportemens félon fon 
ftile ordinaire. Il aditffe la première a 
Monfeigneiir ï Eve y ne d*j4rrat , Se la fé- 
conde aux Révérends Pères le Cuite s. Car il 
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faut bien que ces Pères répondent de tout 
le mal qui arrive à M. Arnauld. 

Qjc les Jefuites foient encrez dans l'in- 
trigue dont il fc plaint, on voit par fa 
plainte même que c'eft: uns chotccju'iJ dît 
en l'air, & qui mérite d'autant moins d'ê- 
tre réfutée y quV n fçvit qu'il eft accoutu- 
mé à calomnier les Jefuites , & à leur im- 
puter tout, Ildcvroit avoir prouvé le fait* 
avant que de demander juftice. Mais en 
attendant, on fera bien-aife d'apprendre 
des nouvelles de Tinconu qui a découvert 
les feercts de la cabale, & qui n'eft point 
un Jcfuite. Voici un fragment de la Letne 
qu'il a écrite depuis peu à un de fes amis 
de Paris* 

Je pardonne a Arnauld tentes les ln~ 
jures quil m a dites , en en nfl aération dit 
fervlce que fa Plainte rend' a l Eglife : car 
ce fewicc eft bien pins grand que peut-eftre 
en ne s y imagine. Il n % y auroit eu fans cela 
que ceux qui auroient vu les originaux , & 
qui d'ailleurs convoi Jftnt les écritures , qui 
eujfcnt pu s'imaginer que le portrait que fay 
fait du Janfenifme de Doùay yi eft un por- 
trait fidèle j. au lieu que toute F Europe eft 
maintenant convaincue par le témoignage 
même de Ai. Arnauld > qiiil ny a pas un 
feul mot dans tout ce que fay citè y Ô* qui a 
çaufé tant cC horreur aux Catholiques ^ qui 
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n ait été écrit par la propre main des chefs 
de 'cette cabale. 

A V égard des reproches qu'il me fait , en 
me trait tant d'impo fleur, de perfide, de fa- 
crilege\ & ce qui, félon Uty y efl pire que tout 
cela 9 de Je fuite , je prctens bien luy donner 
fatisfaElion> & peut-efire plutôt qu 'il ne s'i- \ 
rnagine. Je pretens bien auffi découvrir le \ 
tnyflere de la première approbation donnée 
avec des explications > qui font aujourd'huy up\ 
l'unique refuge de ces MeJJieurs les ennemis ^ 
des équivoques. Jay fur cela des pièces qui e*\ 
ne fnrprendront pas moins le Public que cel- ^ 
lis quon luy a déjà données / & le fouhait &' 
• du Dofteur de Louvain fera accompli > om- p/3 
nis iniquiras opilabn os fuum. Je trouve ces v ' 
Meffieurs bien hardis r de\?n avoir attaqué l 
la-dejjus 3 eux qui fçavent ce que fay en 
main .Je les èpargnois trop en ne parlant que 
de là dernière approbation \ mais enfin puif- 
quils veulent en appellera la première, foit* ! 
Ils auront fur cela réponfe dans peu de 
temps. Seulement il faut qu auparavant on 
dit loifir de juger de la dernière , qui a été 
fignée par neuf perfonnes fans faire la moin* 
dre mention des explications précédentes , ' 
qui nav oient été données que par trois , & 
dont un des autres approbateurs a proteflê 
qnil na point entendu parler alors. Voila- \ 

fur 
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de faire leurs reflexions , afin quils voyent 
fi lejanfenifme efl un phant orne. Après cela 
quon vienne a moy, yen fuis content : mais 
de me jufiificr auparavant y ce feroit prendre- 
le change \ & ceft a quoy Mr Arnauld ne 
tne réduira pas par fies grands airs , & par 
fies manières fottemcnt triomphantes. 

Il s*a?it icy de iherefie y dont on prétend 
convaincre une troupe de gens a non fur ma 
dépofition j mais fur quantité de leurs let- 
tres, ou il fe trouve encore autre chofe que et 
que j'en ay cité jttfiquicy. Pourquoy confon- 
dre la caufe de la Religion avec celle d un- 
particulier, cofnme moy ? Que je fois un fice- 
ler at & un infâme > les lettres de ces Mef~ 
fieurs en fiont-elles moins leurs lettres ? & 
font-ils moins hérétiques , pour ne s % être dé- 
couverts quan faux uirnauld a lors quils 
penfoient fie découvrir au véritable ? 

Mais le vray Arnauld a fin jet de fie plain- 
dre* Pafie. Qu il fie plaigne de moy > pour- 
veu quil fiente au même têms combien toute 
VEglifie a fiujet de fie plaindre de luy. Il 
dira que ce ne fi pas luy qui a gâté les De- 
ïïeurs de Dokay ê quil ne leur a jamais ny 
parlé ny écrit > qu'il ne les connoift pas mê- 
me. A qui penfie-til faire illufion par u?t 
femblable langage ? // leur a écrit tous lez 
l'ivre s quil a imprimés jufiqHicy , & qui 
ont fervi À les corrompre. Il les a fiduits 
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fans les connottre > a un point que depuis' 
quinze ans ils lui étoient dévoués , quoy 
quils ne leujfcnt jamais vu. Ce nef pas 
tnoy qui leur prête cela z ce font cux-mcineî 
qui je font expliques en ces termes. Qu'on 
<voye maintenant fi f'a été une impoflure de 
dire que ces Dolleurs étoient du parti de se 
M. Arnauld? Ils en étoient jufqua êtrc* u 
prêts de facrifier leurs biens y leur liberté r Ai 
Leur vie \ jufqiïk dire quils teindi oient vo- m 
lonrrers La Grève de kui ùng pour détruis bc 
reH'herefie de la grâce fujfîfante: Ils en 
il oient jisfqu'h ne pouvoir pi m rien difeer^ 
ner , dés quils s*imaginoicnt voir quelque 
part le nom de Jidr Arnauld \ jufqua ido- 
lâtrer alors les plus grandes pau vreté^ juf • 
qna prendre pour fes Lettres , les Lettre* 
a" un Wallon. 

. Il n'y a rien de fi plaifétnt que d * entent 
dre ce Monfieur Arnaud demander juflic* 
de moy comme d'un fauffaire. Que peut-il 
dire que faye f al fi fié ? /on feing ? fon ca- 
chet l fon écriture} fon fryle ? Pour fon fly- 
le y il ma luy-même j h fit fié lk dejfus , en 
prouvant que je ritn étois pas capable y 
quand fen aurois eu la volonté. Il meujb 
encore efiè plus impojfibk de contrefaire ou 
fon écriture ou fon cachet y n ayant jamais 
vu ni Vun ni Vautre. \ 
Du moins, dira t'an^il a pris le non*. £ 
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& Arnauld. Mais cela nefl point. J'ay fi- 
gnê tantôt /'Abbé de la Croix y tantofl 
A. A. tantofl Antoine A. Et fur cela 
Mr Arnaud me traite defauffaire. Et qui 
luy a dit que je ne m' appelle pas Antoine, 
dr que mon nom ne co?nmence pas par un 
A. Cefl donc la ce qui doit attirer fur ?noy 
l'horreur de tons les honnêtes gens y d'a- 
voir figné Antoine A. parce que cela a, 
trompé des perfonnes qui voitloient être 
trompée*. 

Que fi cefl un fi grand crime a moy d'à* 
voir pris le nom d'un Janfenifle' > je confient 
d'en être puni } mais je veux quon fiçache 
ce qui m en a fait venir la penféc. C*eff 
dit -on la Morale de la Société. Abns ? 
ceft celle du Port Royal. Ce font les Let- 
tres Provinciales > ou fay veu M. Pafchal 
ce défenfeur de la faine & rigoureufie rno* 
raie y raconter avec beaucoup de complai- 
fiance & comme une fort belle aftion la 
manière dont il feint d'avoir, contrefait le 
Molinifle J tantofl pour faire caufier un 
vieux Dotteur y tantofl pour tirer les fiecrets 
d'un Jefuite & abufier de fa fimplicitê. 
C'efl peut-être un mauvais exemple que j*ai 
fiuivi ; mais ceux qui me V ont donne ne m'en 
doivent pas faire un reproche. 

Mais que fieroit-ce , fi je citoU icy une 
Lettre de M. Gilbert > dont l'original efl 
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en bonne matin. Il nomme par fon nomim 
bon, fage & faine Prclar , lequel afin d'ô- 
ter, dit il , tout fu jet de croire qu'il au- 
roir eu part à la Doctrine que j'avois en- 
feigr.éc fur le Myfterc de la grâce, m'a 

fllfcité UNE DISPUTE APPARENTE PAR 
UN ECRIT QJj'lL m'eNVOYA. V Ecrit 

dont il parle ètoit en faveur de la grâce 
fujffante , & le Prélat y parle de cette grâ- 
ce plus fortement que n auroit pk faire le 
pins ardent Je fuite. On eut foin de diflri- 
btter de a copies de cet Ecrit, & M.Gil- 
bert y fit une Réponfe fort ample s comme 
il le dit luy-mïme dans fa- Lettre. Mai* 
la dispute apparente rien demeu- 
ra pas là. Le Piélat, pourfuit M. Gil- 
bert y mz fie une r;pliqpe, ic moy je lui' 
envoyât une duplique. Après ce joli ma- 
nège le Prélat lent à A4. Gilbert une Let- 
tre fecrete ^ dans laquelle il lui déclare 
qu'il de même fentiment que lui fur ce 
myftére ; content d'avoir oté par cette dis- 
pute apparente tout fujet de croira 
qu'il eut eu part à une doEirine dont il fait 
fecretement profejfîon. 

Voila des exemples cela , qui corfir- 
ment la vérité de ce que dit À1. Arnauld^ 
cju il rieft jamais permis de feindre en ma- 
tière de dogme J & que celuy qui feint d'ê- 
tre héiéiique , ne Tétant pas > eft pire que 
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ceux qui le font véritablement. Sur ce 
pied-la , le bon , (âge, & faim Prélat efi 
•pire que tout les hérétiques. Mais M. Paf- 
fhal ? 

Apparemment Aï. Arnauld ne fongeoit 
fins a ce cher amy lors quil a parlé de la 
forte , & il ne fçavoit pat luy qui fç ait 
tout j Vaïlion de ce bon > fage & faint Pié- 
lat. // pourra faire fur ces deux exemples 
un moment de re flexion > après quoy on luy 
montrera la différence qu il y a entre celuy 
qui feint d'être luy - même Janfenifte , ce 
qui ne fera jamais permis > & celuy qui 
écrit]une Lettre au nom d'un véritable Jan- 
fenifte : ce cjhï bien ou mal , ne peut pat être 
pris pour une feinte en matière de religion* 

Je croy M. de Ligny bien plus raifon^ 
nable que M. Arnauld fur l* article du 
voyage de Carcajfonne . Car pour peu qu'il 
fc connoijfe & qu'il fe ftjfe jufticc> il con+ 
viendra que le moins qu'on put faire pour 
l'empêcher de gâter tout dans l'Vniverftê 
de Doùay , étoit de le dépaifer > en luy 
faifant faire un voiage qui ne luy coûtât 
rien. M. Arnauld avoue luy -même quon 
luy avoit promis de le rembourfer des frais 
du voiage : cela seft exécuté de bonne foy. 
JDequoy donc fe plaindroitM ? Ses Livres ne 
font point perdus. Ils font entre les mains 
de perfonnes à qui il appartient d'en pren- 
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dre connoijfance. Ce fera a eux de voir fi 
une Bibliothèque comme celle-la doit être 
rendue ou confifquèe. Il efl toujours bon 
quon fçache cela "par avance. 

Du refle on ne doit nullement être fur* 
-pris de voir que je cache mon nom. On le 
fçauroit ,fi je navois a craindre que mes 
Juges y Ecclcfiaftiques ou Séculiers. Mais 
la vengeance de tout un parti, & d'un parti 
tel que celuy des Janfemfles y a dequoy fe 
faire redouter. Preuve que ce que je dis icy 
ncft ni un détour y ni une feinte , j'ay en 
V honneur de rendre moy même raifbn^de ma 
conduite au Roy y & a fes AJiniftres. Sa 
2Wajeflé /fait qui je fuis , & ou je de- 
meure i & je fuis prefl a le déclarer quand 
elle me l'ordonnera. 

P. S. 

foubliois de répondre a ce que vous 
m avez* mandé , que le parti fait un grand 
fond fur ce que la Thefe aux fept Arti- 
cles n'rft >C aucun Janfcnifie , mais une piè- 
ce faite a plaifir. Quand cela feroit , iroi- 
rie^-vom les Approbateurs moins rejpon- 
fables de ce qui/s ont approuvé ? Aiais fon- 
gent-ïls , ces Aîcjfieurs qui parlent delà 
forte , au témoignage que rend M. Gilbert 
dans une des Lettres que j^ai citées 3 que 
jeette Theje contient f abrégé de Ton Traité 

de la Grâce 9 difté publiquement dam ÏV- 
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niverfité de Doiifly ? En vérité je les plainsz 
carde que 1 que coté quils fe tournent ^ ce 
ne font que précipices. 

Il riy a de fupportable que ce que dit 
Al. Arnauld, qrfon a hien pu avoir pour 
lui le même refpeB que pour tes faints Pè- 
res , & approuver une Thefe a laquelle on 
croyoit quil avoit part : de même , dit-il , 
qtte fous le nom de S .Jérôme & de S. De- 
nys l Areop agite on a approuvé certaines 
cxprejfions que Von condamne maintenant 
qn y on ff*it qu elles ne font pas de ces 
grands he?r,mes. Ce M. Arnaulddit mode- 
jhment ce qu 'il penfe de foy : & ce qui efl 
fort conftderable y il a pour luy le G arêtier 
d Hollande, qui Va déclaré folemnellement 
depuis peu de fours, le plus grand Do&eur 
& Paftcur de TEglife. // ne s'agit plus 
que de ff avoir de quelle Eglife ? Car V E~ 
glife Catholique .ne le reconnoit plus pour 
Do&cur , & ne l'a jamais eu pour Pa- 
fleur. 



